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GENÈVE

Un atterrissage ou un décollage toutes les 
90 secondes. 25 millions de passagers. 
650 vols par jour. Trois milliards de 
francs d’investissement. Des chiffres qui 
donnent le vertige.

Mais voilà la réalité de l’aéroport 
de Genève en 2030 si le projet de déve-
loppement de ses infrastructures se 
concrétise. 

A Genève, les émissions liées aux 
déplacements de personnes par avion re-
présentent 23% du totale des émissions 
de gaz à effet de serre (GES). Le trafic aé-
rien pèse aussi lourd que le chauffage des 
bâtiments dans le bilan carbone des ge-
nevois. Tous les efforts effectués dans ce 
domaine (mobilité douce, efficacité éner-
gétique,…) sur ces 10 dernières années 
ont été annulés par l’aviation. Ce n’est ni 
durable, ni raisonnable.

Ce secteur est depuis plusieurs an-
nées en forte croissance. Les émissions 
de GES ont augmenté de 63% et le 
nombre de passagers empruntant l’aéro-
port de Genève a crû de 78% sur la pé-
riode 2002-2012, pour s’établir en 2014 
à 15 millions de passagers.

Une importante source  
de pollution de l’air 
Conscient des enjeux climatiques, 

le Conseil d’Etat genevois a annoncé 
dans son Plan climat l’objectif de stabi-
liser au niveau de 2014 les émissions de 
GES du trafic aérien d’ici 2030. Or, pas-
ser de 15 à 25 millions de passagers en 
2030 est tout simplement incompatible 
avec cet objectif. On ne peut pas stabili-
ser le CO2 du trafic aérien de Genève par 
la seule amélioration de l’efficacité tech-
nologique des avions. Une approche qua-
litative plutôt que quantitative est 
incontournable.

Outre les nuisances sonores et le ré-
chauffement climatique, le trafic aérien 
est également une importante source de 
pollution de l’air locale (oxyde d’azote, 
particules fines, ozone,…) qui nuit à la 
santé et à l’environnement. En Suisse, on 
estime qu’elle est la cause de 3500 à 4000 
décès prématurés par an et provoquera 
d’ici 2030 un net recul de la biodiversité, 
en particulier dans les milieux aqua-
tiques. En 2030, l’aéroport produira 40% 

des émissions d’oxyde d’azote du canton, 
contre 25% aujourd’hui. En ville, le trafic 
automobile et le chauffage pollueront 
moins que l’aéroport.

Il est donc temps que le développe-
ment de l’aéroport de Genève soit concer-
té et maîtrisé pour ne pas sacrifier la po-
pulation dans son ensemble et afin de 
prendre en compte l’environnement. ■
Mireille Jaccard et
Jean-Pascal Gillig

QUEL AVENIR POUR NOTRE AÉROPORT ?
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SIGNONS L’INITIATIVE,  
MAIS AUSSI…
Commencer par prendre conscience qu’une simple trajet Genève-
Paris en avion dégage 135 kilos de gaz carbonique est déjà un 
premier pas. (Pour un ordre de grandeur, 135 kilos de gaz carbonique 
peut produire l’électricité d’une maison moyenne pendant quatre jours 
ou générer la lumière d’une ampoule de 15 watt pendant 1 an.) Le 
second vient en faisant le choix de privilégier le train sur les trajets de 
moins de 500 km. Des alternatives plus respectueuses pour 
l’environnement se trouvent donc à portée de main. 
En plus de signer notre initiative ci-jointe, vous pouvez également 
contribuer au développement de l’alternative à l’avion en soutenant 
deux pétitions (liens ci-dessous). Ces pétitions s’adressent au 
Conseil d’Etat Genevois et au Conseil fédéral pour demander de 
prendre des mesures afin de favoriser les transports internationaux 
en train pour les destinations européennes proches: interventions 
auprès des autorités nationales et des compagnies ferroviaires pour 
améliorer la qualité des liaisons au départ de Genève, réintroduction 
des trains de nuit, participation au développement de lignes à grande 
vitesse… Tout est une question de bon sens pour continuer de 
protéger notre environnement.

 marcheclimatgeneve.ch/aviation.html
 actif-trafic.ch/petition/petition-sauvez-les-trains-de-nuit

INITIATIVE CONTRE UNE CROISSANCE DÉBRIDÉE DE L’AÉROPORT DE GENÈVE. 
REPRENONS NOTRE AÉROPORT SOUS NOTRE AILE !
Il est urgent de reprendre la main sur 
l’avenir de notre aéroport, alors que le 
Conseil fédéral met la dernière main au 
«plan sectoriel d’infrastructure aéronau-
tique» (PSIA ) qui scelle un développe-
ment débridé de l’aéroport de Genève sa-
crifiant la population aux nuisances.

Misons sur la qualité, et non sur 
la quantité! Nous voulons un aéroport 
efficace, qui réponde aux besoins prio-
ritaires des organisations internatio-
nales et de l’économie régionale, mais 
qui préserve également la santé de la 
population, la valeur de notre sol et 
l’environnement.

Imposer un cadre  
au développement  
de l’aéroport
Le WWF Genève s’est mis aux cô-

tés d’une dizaine d’associations environ-

nementales et de riverains regroupées 
au sein de la coordination régionale pour 
un aéroport de Genève urbain, respec-
tueux de la population et de l’environne-
ment, la CARPE. L’objectif est de pou-
voir donner la parole aux personnes 
impactées et aux Genevois grâce à une 
initiative populaire constitutionnelle. 
«Le canton doit aussi défendre la popu-
lation face aux nuisances de l’aéroport», 
explique Lisa Mazzone, présidente de la 
coordination et conseillère nationale des 
Verts. Elle ajoute: «Il s’agira surtout 
d’imposer un cadre à ce développement 
et de donner davantage de poids à la so-
ciété civile.»

L’aéroport de Genève est une in-
frastructure urbaine, situé en plein cœur 
des habitations. La nature, ainsi que l’en-
semble de la population genevoise seront 
touchés par son développement. En plus 
des nuisances sonores et la détérioration 

de la qualité de l’air, sur le plan clima-
tique, le bilan de l’aviation, qui génère 
23% des émissions de gaz à effet de serre 
du canton, est vivement pointé du doigt 
par la CARPE.

Chaque signature 
compte
Nous avons aujourd’hui besoin de 

récolter 10’000 signatures pour que l’ini-
tiative puisse être votée. Chaque signa-
ture compte et nous avons donc besoin 
de vous! Dans ce numéro, vous trouverez 
une feuille volante pré-timbrée afin que 
vous puissiez envoyer votre signature. 
L’initiative permettra aux habitants du 
canton de Genève de s’investir dans le 
dossier Cointrin et de se faire entendre 
avant que toutes les décisions concernant 
le développement de l’aéroport ne soient 
prises. ■

Privilégier le train sur les trajets de moins de 500 km, une alternative à la portée  
de tous.
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L’ASSIETTE, CASSE-TÊTE DES JAPONAIS
«Mon mari et moi achetons beaucoup de 
produits de la région affectée. C’est notre 
démarche de solidarité dans cette épreuve 
nationale. Mais il est vrai que lorsque nos 
petits-enfants viennent manger à la mai-
son, nous ne choisissons que des aliments 
de provenance du sud du pays.» Chitose 
Itakura, ancienne enseignante, au-
jourd’hui retraitée, illustre le dilemme 
qui déchire la population japonaise face 
à leur assiette. Depuis la catastrophe de 
Fukushima le 11 mars 2011, les habitants 
hésitent entre la solidarité envers les ré-
gions contaminées du Tohoku et la pré-
servation de leur santé, surtout celle de 
leurs enfants. 

Mika Nakatani, pâtissière dans un 
Becquerel free organic café (Café sans 
becquerel) a choisi son camp. Cette mère 
d’un enfant de trois ans, a banni tous les 
produits des préfectures irradiées qui fi-
guraient au menu chez elle. Le riz est pro-
duit dans son cercle familial. Elle se pro-
cure sur le site internet d’une coopérative 
des aliments bio et se rend au marché 
pour la viande et le poisson. «Evidem-
ment, tout cela demande un certain bud-
get mais je préfère ne pas faire d’écono-
mies à l’heure où nous ignorons encore 
les conséquences réelles sur la santé», 
confie-t-elle. 

Il est encore trop tôt pour évaluer 
les risques de cancers de la thyroïde. Le 
Ministère de la santé japonais a défini des 
valeurs limites du césium radioactif dans 
les denrées alimentaires: 50 becquerels 
par kilo pour l’eau et les produits laitiers 
et 100 becquerels par kilo pour les végé-
taux, graines, viande, œufs et poisson. 

Mais ces chiffres restent insuffi-
sants pour rassurer une bonne partie des 
consommateurs. Face à la désinforma-
tion et aux non-dits des autorités gouver-
nementales, ils sont devenus vigilants. A 
commencer par les mères de famille: 
«Notre souci majeur, devenu un combat 
quotidien, est de nourrir nos enfants sans 
les empoisonner», explique calmement 
Misaki Yamashita. Pour répondre aux at-
tentes et aux craintes de ces femmes, de 
nombreux organes indépendants de me-
sure de radioactivité et des associations 

donnant accès à l’achat direct auprès 
d’agriculteurs se sont créés à travers tout 
l’archipel. 

Des produits strictement contrôlés 
en provenance des régions contaminées 
sont pourtant distribués dans le pays. 
Qu’ils soient rassurés ou qu’ils souhaitent 
soutenir une économie locale saignée par 
la peur de la radioactivité, une partie des 
Japonais les achètent à nouveau. Même 
Singapour montre l’exemple. Il est le seul 
pays à avoir rouvert son marché à l’im-
portation de riz de la préfecture de 
Fukushima, qui était avant mars 2011 le 
potager et le grenier à blé du pays. «Sin-
gapour a la réputation d’être très à che-
val sur les questions de sécurité alimen-
taire», expose Carrie Nooten journaliste 
à Tokyo. «Si les autorités nippones ont 
réussi à convaincre Singapour, d’autres 
pays devraient également bientôt lever 
leurs barrières. »

Faire preuve d’empathie 
avec les zones sinistrées
Des commerçants et grands distri-

buteurs japonais s’y sont aussi mis, pro-
posant dans leurs rayons des produits du 
Tohoku. Coopérer et faire preuve d’em-
pathie avec les zones sinistrées: une stra-
tégie de marketing payante. Les Japonais 
sont sensibles à l’idée des grands qui 
sauvent les plus démunis. 

Beaucoup de denrées, qui s’écoulent 
avec peine dans les commerces, finissent 
dans les réfectoires des ministères gou-
vernementaux. Les cantines scolaires, 
quant à elles, sous la pression des pa-
rents, ne servent pas de ce pain là. Tet-
suro Matsuo, enseignant à Kobe garantit 
qu’à la cantine de son collège les produits 
locaux sont privilégiés. 

Du côté des chaînes de restauration, 
on joue la transparence. Elles commu-
niquent à leur clientèle l’origine de leurs 
produits. Nombreuses sont celles qui re-
commandent toutefois la sécurité et la 
prudence. «Quand le riz est l’un des ali-
ments de base que l’on sert dans plus de 
mille restaurants à travers tout le pays, 
la question de son origine est cruciale», 

assure le patron du Sukiya qui avoue se 
fournir de riz provenant de l’étranger. 

En plein cœur du quartier de Shin-
juku à Tokyo, les réflexes ont changé dans 
les restaurants à l’ambiance populaire. 
Ainsi Makoto Miyaki, avocat d’affaires: 
«Bien que je sois friand d’huîtres, c’est 
l’exemple type de produits que je ne com-
mande quasiment plus au restaurant. Les 
mollusques sont des aliments à risque, 
même si le patron certifie qu’ils ne sont 
pas irradiés.» A la table d’à côté, recou-
verte de salade d’algues, croquettes de 
crabe et coquillages divers grillés au feu 
de bois, les clients semblent moins mé-
fiants. «Vous savez, il arrive parfois que, 
le temps de quelques verres entre amis 
après une journée difficile, on baisse la 
garde pour laisser les inquiétudes sur le 
pas de la porte et manger ce qui nous fait 
vraiment plaisir. Mais faire ses courses 
est une autre histoire. Pour ma part, je 
suis devenu un vrai pro pour décrypter 
les étiquettes des emballages des ali-
ments!» ■
Mireille Jaccard
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La soirée du 4 août sur le thème de 
l’agriculture durable a réunis une 
cinquantaine de participants chez Sté-
phane Gros (vigneron à Dardagny). Des 
échanges constructifs ont suivi la projec-
tion du film «Ceux qui nous nour-
rissent». Le WWF Genève a pu montrer 
qu’il était plus que favorable à la discus-
sion avec le milieu paysan et désireux de 
lancer des projets concrets en faveur de 
la biodiversité. 
Plus d’infos:

 wwf-ge.ch/connexionsnaturelles

Le nombre de bénévoles actifs pour 
le WWF en Romandie a quadruplé! A Ge-
nève, une cinquantaine de bénévoles se 
sont inscrits, dont une dizaine se sont en-
gagés sur le terrain en 2016. Un grand 
merci à eux! Intéressé-e-s? Nous avons 
besoin de vous!
Plus d’infos:

 wwf-ge.ch/agir/sengager-benevolement

Panda-Club: vif succès pour le Pandaé-
ré de cet été. Ce ne sont pas moins de 140 
enfants qui ont pu profiter d’une semaine 
de nature parmi nos huit centres aérés. Un 
grand bravo aux 30 moniteurs sans qui 
cela n’aurait été possible. La saison est à 
peine terminée que démarre déjà celle des 
sorties d’automne! 
Informations et inscription sur:

 wwf-ge.ch/pandaclub

Le WWF Genève soutient l’initiative 
«Pour une économie verte». N’oubliez 
pas de voter OUI d’ici au 25 septembre. 
Plus d’infos: 

 economieverte.ch

Le WWF Genève soutient l’initiative 
«Pour une sortie programmée du nu-
cléaire». En novembre, nous aurons be-
soin d’un OUI massif. Encore indécis? Ve-
nez en discuter avec nous le 24 septembre 
à Alternatiba (Plaine de Plainpalais). 
Plus d’infos:

 sortie-programmee-nucleaire.ch

ÇA SE PASSE PRÈS DE CHEZ VOUS…
Du 27 au 30 septembre, à la galerie The 
Square (2-4 rue du Diorama), Falco Muel-
ler, photographe, présentera une sélec-
tion de clichés pris sur la péninsule d’Es-
owista, au Canada. La baie est bordée de 
forêts vierges appartenant à l’écosystème 
des forêts humides tempérées, de cours 
d’eau, de lacs et de plages.

La nature à l’état brut
Cette exposition est le résultat de 

milliers de photos prises pendant une pé-
riode de deux ans. De l’été 2013 à 2015, les 
moindres recoins de la nature à l’état brut 

ont ainsi été immortalisés à travers l’ob-
jectif du jeune photographe. «Les change-
ments environnementaux mondiaux et la 
nécessité de mettre en œuvre des modèles 
durables de développement alternatif dé-
finissent ma vie» explique-t-il de manière 
convaincante. C’est à partir de son intérêt 
sur la question qu’il est amené à étudier 
la géographie humaine à l’université de 
Stockholm puis a poursuivi ses études au 
Pérou avec un intérêt sur la dynamique de 
la gestion collective des ressources en re-
cherchant le développement de la politique 
de la pêche. A découvrir en septembre. ■
Mireille Jaccard
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AVIS AUX MEMBRES DU WWF GENÈVE
Si vous souhaitez être informé plus régulièrement des actions menées par le WWF Genève, merci de nous transmettre 
votre adresse email à info@wwf-ge.ch
Nous pourrons ainsi vous envoyer des informations que nous jugerons importantes de façon beaucoup plus réactive 
(au maximum deux fois par mois). Vous pouvez également nous indiquer votre souhait (ou non) de participer 
bénévolement à nos actions.


